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Succès du Team 
AFF à Bienne

JUNIORS ÉLITES

M16 – Coupe Suisse – groupe 1
Team AFF – Team Basel Concordia  �   3-5
M15 – groupe ouest
Bienne – Team AFF  �   0-4

JUNIORS B
Interrégionaux – Groupe 7
Basse-Broye – Guin  �   0-1
Team La Gruyère – Echallens  �   4-2
Team FR Ville – Mouvement Riviera  �   6-4
Pully – Team Littoral (Boudry)  �   3-5
Gland – Vernier  �   0-2
Promotion. Groupe 4 – degré II
Team FR Ville – Team Littoral  �   10-1
Guin – Aigle  �   3-0
Vernier – Basse-Broye  �   4-6
Saint-Légier – Team La Gruyère  �   2-3

JUNIORS A

Interrégionaux – Groupe 7
Team Bevaix – Team La Gruyère  �   2-1
Guin – Yverdon  �   3-1
Stade LS – Team FR Ville  �   1-0
Onex – Sarine-Ouest a  �   7-2

Une rencontre compliquée pour les Young Boys
Football L Les Bernois vont devoir 
réussir un bon match en Serbie afin de 
se qualifier pour la phase de groupes 
de la Ligue des champions.

Le match retour des barrages de la Ligue 
des champions ne sera pas une prome-
nade de santé pour les Young Boys au-
jourd’hui sur le terrain de l’Etoile rouge 
de Belgrade. Mais au lieu d’afficher de la 
peur ou des doutes, les Bernois montrent 
une belle confiance.

Lorsque les Young Boys et l’Etoile 
rouge se battront ce soir (21 h) dans la 
capitale serbe pour les millions de la 
compétition reine de l’UEFA, les deux 
équipes seront rassemblées dans une 
sorte de communion. Les deux forma-
tions dominent la concurrence dans 
leur pays avec deux titres de champion 
de suite. Le fait de disputer le match re-

tour sur sa pelouse sera-t-il un atout 
déterminant pour les Serbes, après le 
2-2 à l’aller?

Les raisons d’y croire existent pour 
les Bernois. Les dernières performances 
parlent en leur faveur. Lors du match 
aller, Young Boys était la meilleure 
équipe et aurait dû s’imposer. Samedi 
en championnat contre le FC Zurich, les 
champions de Suisse ont conquis leurs 
supporters avec un 4-0 de gala malgré 
quelques retouches de l’entraîneur Ge-
rardo Seoane. «La victoire nous donne 
encore plus de moral pour mardi»,  
expliquait le coach au terme du match. 
En revanche, les «jaune et noir» pour-
raient être désavantagés d’avoir dû 
jouer entre les deux matches de barrage 
tandis que l’Etoile rouge a pu se reposer 
ce week-end.

Les Serbes comptent sur l’appui de 
leurs supporters pour vraiment bénéfi-
cier d’un avantage de jouer à domicile. 
Au cours des deux dernières années, 
trois équipes sont venues s’imposer seu-
lement sur la pelouse du stade Mara-
kana: Arsenal (1-0), le rival Partizan 
(1-0) et le Paris Saint-Germain (4-1). 
Des équipes comme le CSKA Moscou 
(0-0), Naples (0-0) et surtout le grand 
Liverpool (0-2) ont connu des mésaven-
tures dans la capitale serbe.

L’entraîneur de l’Etoile rouge, Vla-
dan Milojevic, souhaite un autre match 
de ses hommes devant leur public. Une 
super ambiance mais aussi une am-
biance très différente attend les joueurs 
bernois. A Berne, l’atmosphère était 
chargée mais une grande partie du pu-
blic soutenait les champions de Suisse. 

A Belgrade, ce sera beaucoup plus 
chaud et hostile. «Tous seront contre 
nous», résume Frederik Sörensen. Le 
nouveau défenseur central des Young 
Boys avait rendu visite voilà deux ans à 
l’Etoile rouge en Europa League avec 
Cologne. Il s’était incliné 1-0. Il n’a, 
certes, pas peur de refouler la pelouse du 
Marakana. Lui et ses collègues devront 
s’accommoder de l’hostilité du stade 
pour en faire une motivation supplé-
mentaire. «Cela sera un bon souvenir 
pour nous.»

L’an dernier, les Bernois s’étaient re-
trouvés dans une situation analogue. 
En déplacement sur le terrain du Dina-
mo Zagreb en match retour des bar-
rages, YB s’était imposé 2-1 dans une 
ambiance surchauffée et avait ainsi 
participé à la phase de groupes de la 
Ligue des champions. L ATS

Burnatowski de 
retour à Fribourg

Basketball L Cherchant à ren-
forcer son effectif en vue des 
joutes européennes à venir, les-
quelles commenceront le 17 sep-
tembre à Bratislava, Fribourg 
Olympic a engagé une vieille 
connaissance en la personne de 
Murphy Burnatowski (photo 
Keystone-archives). L’intérieur 
canadien de 28 ans a signé un 
contrat de trois mois, avec op-
tion pour une prolongation, le 
cas échéant.

Murphy Burnatowski avait 
déjà porté le maillot fribourgeois 
lors de la saison 2017-2018, celle 
du triplé. Lors de l’exercice écou-
lé, il a joué au Vietnam sous les 
couleurs du Saigon Heat dans 
l’ASEAN Basketball League, le 
championnat de l’Asie du Sud-
Est. Ses statistiques? 19,6 points, 
6,7 rebonds et 3,5 assists de 
moyenne. «Avoir une rotation 
supplémentaire n’est pas un 
luxe, explique Michaël Studer, 
nouveau directeur technique du 
Fribourg Olympic. Burnatow- 
ski, on le connaît: il est capable 
de donner un coup de main aux 
positions 4 ou 5, mais aussi de 
sortir de la raquette pour shoo-
ter. C’était une occasion en or.»

Mais une occasion pour l’Eu-
rope seulement. En parallèle, le 
club champion de Suisse en titre 
continue de sonder le marché 
suisse. «L’occasion fait le lar-
ron», reprend Michaël Studer. 
«On regarde toujours, et si 
quelque chose devait se présen-
ter, pourquoi pas? Mais les 
grands joueurs ne courent pas 
vraiment les rues.» Un intérieur 
est toujours sur le marché:  
Westher Molteni (ex-Union Neu-
châtel), qui a l’avantage de 
connaître la maison lui aussi 
pour y avoir posé ses bagages 
entre 2015 et 2017. «Nous 
sommes intéressés, mais pas  
à n’importe quel prix», conclut 
Michaël Studer. L PS

Le Team Lausanne mène une course contre la montre. Objectif: les JO de Tokyo 2020

«Combler notre retard»

K PIERRE SALINAS

Basketball 3 x 3 L Le Team 
Lausanne est à nouveau à pied 
d’œuvre. Trois jours après avoir 
atteint les demi-finales du Mas-
ter organisé dans la ville qu’ils 
représentent sur le World Tour, 
Nata n Ju rkov it z ,  Westher 
Molteni, Gilles Martin et Marco 
Lehmann ont rallié hier Debre-
cen, où ils seront en lice dès ce 
matin. Leur périple ne se termi-
nera pas en Hongrie, eux qui 
ont encore prévu de s’aligner 
aux étapes de Montréal (7 et 
8 septembre) et Los Angeles 
(20 et 21 septembre) avant de 
réintégrer leur équipe de SB 
League respective, car le basket-
ball se joue aussi à cinq contre 
cinq. 

La course ef frénée qu’ils 
mènent depuis le début de l’été 
n’est pas qu’une course à la re-
connaissance ou aux gros sous, 
mais aux points FIBA, ceux-là 
mêmes qui se mueront en juges 
de paix quand, au 1er novembre, 
le moment sera venu de faire les 
comptes. Quelles seront les huit 
nations à participer au premier 
tournoi olympique de 3 x 3  
de l’histoire, l’an prochain à 
Tokyo? Pour rappel, quatre se-
ront directement qualif iées, 
alors que quatre autres devront 
passer par un, voire deux tour-
nois de repêchage.

Cent joueurs
Car le Team Lausanne ne roule 
pas que pour sa pomme, mais 
pour la Suisse aussi. Sachant 
que si la Suisse devait valider son 

ticket pour les JO, elle serait re-
présentée par… le Team Lau-
sanne. «Nos chances d’aller  
à Tokyo sont quand même 
grandes», estime Natan Jurko-
vitz avant d’expliquer: «Au-
jourd’hui, nous occupons la  
14e place mondiale, alors que 
nous avons commencé l’année à 
la 27e. Nous sommes donc sur la 
bonne voie. Problème, en ce qui 
concerne les pays, le classement 
est calculé non pas sur 4 per-
sonnes mais sur le total de points 
accumulés par 100 joueurs.»

Bref, aussi talentueux soit-il, 
un quatuor ne suffira pas à re-
présenter un drapeau. Le Team 
Lausanne en est conscient, qui, 
entre deux alley-oops, a décidé 
d’abattre sa dernière carte: 
créer, en plus de celui de la fédé-
ration, son propre circuit 3 x 3, 

histoire d’impliquer le plus de 
monde possible et d’amasser des 
points, encore des points, tou-
jours des points. Qualifié de pro-
jet «concret» par Natan Jurko-
vitz, celui-ci se tiendra entre 
septembre et octobre dans les 
quatre coins du pays. «Nous 
avions déjà organisé un tour-
noi, à Vidy (Lausanne), et, à 
notre grande surprise, nous 
avions dû refuser des gens», rap-
pelle Westher Molteni, qui s’at-
telle à «presser le mouvement. 
Déjà, poursuit le Tessinois 
connu sous le pseudonyme de 
«King Wes» dans le microcosme 
du 3 x 3, nous nous sommes mis 
à la recherche de sponsors.»

L’exemple letton
Nouveaux visages des montres 
Maurice Lacroix ou de l’entre-

prise de construction Magenta, 
Westher Molteni et ses potes 
mettent eux-mêmes la main à  
la poche. «Il faut trouver un 
moyen de proposer un prize mo-
ney sans que cela nous coûte 
trop d’argent, car une idée se-
rait de ne pas faire payer la fi-
nance d’inscription, mais de 
demander aux participants de 
venir avec une paire de chaus-
sures que l’on donnerait à des 
associations caritatives.»

Joindre l’utile à l’agréable, 
mais surtout «combler notre 
retard, car des petits pays 
comme l’Estonie ou la Lettonie 
jouent au 3 x 3 chaque week-
end», précise Natan Jurkovitz: la 
mission du Team Lausanne est 
d’autant plus compliquée qu’il 
faut faire vite. Le 1er novembre 
frappe déjà à la porte. L

Natan  
Jurkovitz  
(à droite)  
et le Team  
Lausanne  
sont en lice dès 
aujourd’hui  
à Debrecen,  
en Hongrie. 
Keystone


